
Le Merveilleux Traitement 
du Docteur Vidal à Lille 

L e Ooacerjr • M a l te f r a n d spécial iste 
4 e la aympath icothérapie . tient à pré­
ciser les maladies qui son t Justiciables 
de sa méuuicte-

Sont guéries on amél iorée* les affee-
t lons su ivantes : 

1" L asthme, l ' emphysème, le coryxa 
apasmodique. la toux qulnteuse . 

3" Les troubles nerveux : Insomnies, 
m a u x de tête , nervosi té excessive, ver­
tiges, tremblements , angoisses , perte de 
la mémoire, neurasthénie . Impuissance. 

3" Les trouble» diaestits : m a u x d'esto­
mac , aérophagie, troubles de la sécrét ion 
biliaire, e n t e n t e , d iarrhées chroniques, 
constipation. 

4™ Las troubles circulatoires : hyperten­
sion, varices, bourdonnements d'oreilles 
règles irregulleres ou douloureuses, boul­
i n s de chaieur. troubles d u retour d'âge. 

m* Les douleurs rhumatismales et les 
névralgies (sc iat lque et fac ia le) , douleurs 
îa 'ercosta les . arthrites , lumoago. 

rt Certaine* paralysais : hémiplégie , 
ttaoes. Purlunson. paralysie infanti le . 

7 • Les retards de croissance, les défi­
ciences mentales chez les e n f a n t s : crises 
nerveuses, paresse intel lectuelle , difficulté 
pour marcher ou parier, incont inence 
d urine. 

Le tra i tement consiste a provoquer sans 
aucune douleur l'excitation du Grand 
s . m p a t h i q u e au niveau de points précis 
de la muqueuse nasale , exc i tat ion qui 
déc lenchera la reaction bienfaisante d a n s 
le membre malade ou d a n s l'organe 
d e n c i e n t . 

SB— L'institut du Docteur VIDAL 
à LILLE, situé 13. rue Faidherbe. reçoit 
tous les tours de 10 heures a midi et de 
2 a 6 heures. - TéL 505-65. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE BELGE 

LE PARTI OUVRIER 
SERAIT HOSTILE 

A LA COMBINAISON 
PROJETÉE 

( 0 1 MOTRE RtOAOTION BILQB) 
M Pierlot n a pas encore réussi, jus­

qu'ici, à mettre debout un Gouverne­
m e n t 

Le mat in , il s'est rendu chez le Roi 
pour le m e t t r e au courant des résultats 
d* ses négoc iat ions II a reçu les socta-
l . f tes MM Spaak et de Man et, d'autre 
part, le» dé légués d u b'.oc cathol ique 
qui ont marqué leur accord. Toutefois , 
l e bureau du Oonseil général au Paru 
ouvrier a s iège de deux heures et demie 
J u s q u * six heures . Il a f inalement en­
voyé u n e dé légat ion de cinq personnes 
sonner chez M Pierlot. dé légat ion com­
prenant MM. Vandervelde Buset . Vana-
eker. Jaul laux et Gai l ly . 

Un assez fort courant « e s t dess iné au 
se in d u bureau du Parti ouvrier contre 
la combinaison ministérie l le projetée. 
Certalns se déclaraient m ê m e part i sans 
d'un gouvernement catholique-social iste. 
Le bureau du Conseil général se réunira 
à nouveau aujourd'hui mercredi a deux 
heures et d e m i e 

Plus de maux d estomac avec 

"Alka-Sellzer , , 

[Voir l'onnonce poge •'« 

LE FINANCIER BELGE 
JUL1US BARMAT 

a été arrêté à Amsterdam 

C'est à la demande du Procureur 
du Roi. de Bruxelles, 

que l'arrestation a été opérée 
Amsterdam, 2. — Sur la d e m a n d e du 

procureur du rot de Bruxelles, la police 
hol landaise a procède à l'arrestation a 
sa résidence d'Amsterdam, de M. Julius 
Barraat. qui a é té écroué en a t t e n d a n t 
une décision de la Cour, sur la deman­
de d'extradition introduite par les auto­
rites belges. 

On sait que Jui lus Barmat é ta i t le 
principal inculpe des procès Noordebank 
e t Goldzteher et Penso. qui se déroulent 
ac tue l l ement devant la 2 C Chambre cor­
rectionnelle et dont les débats, suspen­
dus vendredi, doivent reprendre jeudi 
prochain. 

Au mois de septembre dernier. Barmat 
éta i t venu à Bruxelles 4 la d e m a n d e de 
l'un de ses co-lnculpés. pour témoigner 
devant le juge d instruct ion Le sauf-
eondult qui lui ava i t é té délivré à ce t te 
occasion — Barraat é tant sous le coup 
d'un arrêté d'expulsion — fit l'objet d'un 
débat à la Chambre. 

On s'étonna S l'époque qu'il n'ait pas 
é té arrête. Il avait été également con­
voqué à la veille du procès, mai s avait 
fait défaut a l'audience, sous prétexte 
de maladie. 

UN ACCORD EST INTERVENU A LONDRES 

UNE COMMISSION INTERNATIONALE 
VA ÊTRE ENVOYÉE EN ESPAGNE 
pour p r é p a r e r l e re tra i t 

d e s é l é m e n t s é t r a n g e r s 

Une résolution adoptée à l'unanimité va être soumise 
au Comité Pleinier qui sera chargé d'obtenir l'acceptation 

des gouvernements de Valence et de Satarnanque 
Les réserves faites par la délégation 

soviétique an sujet 
de la reconnaissance des droits 

de belligérant* vont être étudiées 
par Le Sous-Comité en attendant 

les réponses espagnoles 

Londres . 2. — La séance d u sous-co­
mi té de non- intervent ion s'est ouverte 
cet après-midi un peu avant 16 heures. 

Le c o m t e Grandi , ambassadeur d'Ita­
lie, a eu u n entre t i en avec M. Nevll le 
Chamberla in quelques Instants avant 
l'ouverture de la séance du sous-comité 
de non- in tervent ion L'ambassadeur l 'est 
ensu i t e rendu d irec tement du 10 Dow-
ning 8treet , s u Foreign Office. 

M. MAISKY EXPOSE 
LA POSITION SOVIÉTIQUE 

Londres. 2 . — M. Maisky a déclaré au 
sous-comité de non- intervent ion que son 
gouvernement se considérait toujours 
lié par l'accord, d a n s la m ê m e mesure 
que tous les autres eo-slgnataires, b ien 
1U'U considère que la politique de non-
intervention a complè tement échoué 
Toutefois , Il t ient à contester catégori­
quement les Interprétations i ta l i enne et 
a l l emande se lon lesquelles l 'abstention 
soviétique d a n s certa ins votes pourrait 
empêcher la cont inuat ion des travaux 
du comi té et const i tue e n fa i t un rejet 
des points sur lesnuels portent ces votes . 
U n e te l le interprétat ion est contraire 
s u x Principes de la S. D . N , dont il c i t e 
le règlement , 

L a décis ion d u gouvernement sovtétl-
nue de s'abstenir de voter certa ines par­
t ies du pian britannique, précise-t-tl . 
donne au comité une possibil ité équita­
ble de poursuivre le travail prat loue du 
retrait d'Espagne d e s c o m b a t t a n t s é tran-
aers. Nous s o m m e s tous d'accord sur la 
nécessi té d'un tel r e t r a i t Nous s o m m e s 
tous d'accord sur le fai t que la première 
mesure d a n s ce t t e voie doit ê tre l'envol 
-le commiss ions e n Esoasme e t sur le 
fait a u e l 'évacuation des volontaires doit 
&»re ef fectuée sur la base d'une propo­
sition conforme aux conclus 'ons d e la 
Commiss ion Ce n'est nu'notés ° u e les 
raonorts d e s commiss ions auront été 
sourrvs au comité et acrentés par lui et 
nue l'évacuation «tira ef fect ivement com. 
m e n c ê que v iendra l e m o m e n t d'étudier 
nimnd et dn"s nueUes er>n''itior'S. les 
droits de b»"1"érnnts devront être oc-
trovés Les discuss ions actue l les nrrtentes 
et pro'onTées. pur ce su'"t. sont tout n 
fait acarfétnimips J e s"is heureux a u e 
notre président. V>rrl Plvmoi ' th . ai t ex ­
prime à la dernière réunion, l'oninion 
nue « l 'abstention du « i n t e r n e m e n t so-
viétlnue n e doit vms e m o ê c h e r le sous-
onmlté d e poursuivre son act ion ». Je 
Mils e n plein accord avec ce t te décla­
ration. 

Une résolution 
adoitfée à l'una*rwirré 

Londres . 2 — Lé sous-romité de non-
Intervent'on nui s'est s*rviré à 19 h 15 
<,7vè«i trois heures et demi» de délibé­
rations. . adonté n l 'unanimité u n e ré-
•*iluttnn nul s«r» s o t m i s e nnrè<!-d»mnin 
au coml»* nlénter d." non-Wei-venttrm 
«t nul prévoit, nu» les «mnvernemant» de 
Votenr» et d» P«l«rn»nnu» seront nH»g 
•xir c»t O'pxntsm». d'arr»«t»r l'envoi »n 
^c- i ipn» c"nne r/'ïï»n' ,«iftii Internatio­
nale nul S U T * n n u r o h W e> nréoarer le 
-«.truit de» »!Jrr,»nt* étrunsTers. 

D n été d ^ i d è nnr In m ê m e rewin-
nr.n nue lee - * « « T r i f ' i t e* nnr In «VI*. 
•"t ton sovtétinue en ce oui co"r»Ti» 
Vortrni Hra droi'n d» h»rH«A-n«t« «»roi»n» 
•>rnrnlné>n nnr l e soi'n-romité e n s t t»n-
«*** la réponse d e s deux rer t l e s espa­
gnoles 

Les divers « u t r - s Drnh'ème» r»l"tl*« 
A, la p u x t m n du retraH den vnlont«i»»n 
=• à e»11* d» la récnnnnlss«nce des droit.» 
.«<. h , i i t o i r , n t « seront également étu-
->Mn d"*r1 là 

L'«t*«'"-«e nhin or>nrOi«nte sdonté» cet 
nrjrèn-mldi par la (Wéeat inn sov|*ti«ni» 
n permis la r*»is*-»'on de l'accord dans 
•'n t e m o s asser bref. 

LACTELLA ut-tes. «xempt» au 
de 1» fièvre aphteuse. 

l£S 
CAUMESBAMK! 
(Â PARIS SUCCUtKAL. A 

LILLE 
VlnV » » • M a i i a n a l e i 

LES INONDATIONS 

Dans le Midi 
N i m e s 2. — La crue du Gardon s 

cause d' importants d e g à t s d a n s la. région 
d A.éa. Les rues de la Grand Combe et 
les environs sont rerouverts par les eaux. 
La route d e Bességes s Villefort e s t cou­
pe*. A Grau-du Roi. plusieurs maisons 
ont souffert de la violence de l 'ouragan. 
le Cas ino municipal s'est effondré. Des 
ilrgata importants ont été cause à Som-
mieres, A Sainte-Céci le d Andorge. un 
pont a été emporté . Les vi l lages de Las-
•••••• e Laval. Branoux. aainte-Céci «:-d'An-
d o r f i e t Lamelouze, o n t souffert de 
i .:: jj.datluP. 

En Eïvpte 
Turin, 2. — Les nv .ere* Bormida et 

Tanaro ont débordé inondant les régions 
v ,:s.nes prés d'Acqui, d'Alexandrie et à 
Srjigno : plusieurs m a i s o n s son t iso'.ées 
c- leurs habi tants sont e n danger . PIu-
sleurs routes sont coupées . On s igna le 
qu'a Mérana un e n f a n t a é t é nojré. 

En Palestine 
Jérusalem. 2. — Les inondat ions oon-

t inuent à faire des ravages d a n s le 
Proche-Orient On s ignale que des dé­
gâts considérables ont été causés par 
les pluies en Trsnajordanle . "_* voie 
ferrée d'Amman à Mêdlne a é té coupée 
e n trois endrotta. Le gouvernement 
palest inien s'efforce de parer au s inis­
tre M s envoyé une colonne de secours 
d a n s la région de Beersheba. 

Le haut commissaire intérimaire bri­
tannique, a télégraphié ses sympath ie s 
au haut commissaire français, au suje t 
de la eataatro-ihe de Damas , proposant 
l'envoi de trois avions, af in de facil iter 
l e s recherches. 

Les Inondations ont causé de graves 
d o m m a g e s aux plantat ions . D a n s la ré­
gion de Beersheba on s ignale neuf morts 
• t deux c e n t s personnes s a n s abri. 

M. VON RIBBENTROP 
négocierait un pacte 

« anti-Komintern » 
avec l'Italie 

Londres. 2. — U n certa in é t o n n e m e n t 
fut cause à l'ouverture de la séance du 
Sous-Comite de non- intervent ion par le 
fait que l 'Al lemagne n'était pas repré­
sentée par M. Von Ribbentrop. m a i s par 
le consei l ler de l 'ambassade le Dr Woer-
m a n n . Interroges à ce sujet , l es mil ieux 
a l l emands disent que l 'ambassadeur a 
quitté Londres avant-hier pour Berlin. 
Le secret de ce départ avait é té aussi 
bien gardé que lori de la dernière ab­
sence de M. Von Ribbentrop. 

On rapporte d'ailleurs d e Berl in, que 
l 'ambassadeur du Reich se rendrait in ­
c e s s a m m e n t à R o m e et l'on présume que 
c e voyage aurai t pour objet de conclure 
les pourparlers t e n d a n t à faire entrer 
'.'Italie d a n s le Pacte dit « A n u - K o m i n -
tern ». 

D a n s les cercles pol it iques ou l'on 
a v a i t cons idéré que le précédent v c y a g e 
do Von Ribbentrop à R o m e étai t peu 
conci l iable avec s e s fonct ions d'ambas­
sadeur à Londres, o n e s t i m e que la répé­
t i t ion de ce t te manière de faire, ne sau­
rait manquer d'accentuer ici. l ' impres­
sion précédemment rapportée. Il e s t à 
noter que certains organes de presse ont 
ces t e m p s derniers, cru pouvoir a n n o n ­
cer qu'après avoir m e n é à bien les pour­
parlers avec l'Italie, relatifs à l 'action 
ant i -communis te . M. Von Ribbentrop 
reprendrait à Berlin, ses fonct ions d'am­
bassadeur extraordinaire. 

LES HOSTILITÉS 
EN EXTRÊME-ORIENT 

5 = 

Dilatation de l'Estomac 
On entend par d i la tat ion de l'estomac. < 

u n s a u g m e n t a t i o n de volume de la cavité 
C h a n g h a i 2. — Le front de la rivière ; gastrique dont la musculature est dis- ! 
i Sou Tehéou cont inue à retentir tendue et ne se rétracte plus sur soi: ! Sou Tehéou c s n t i n u e à retentir 

d'un violente canonnade . 
Les quais du Ouang Pou. d a n s le d is ­

trict ch ino i s de Loung Houa, a u sud-
ouest de la concess ion française, subis­
sent un bombardement intense. 

D e source chinoise , o n déclare que 
les troupes japonaises n e sont pas par­
venues a élargir les tê tes de pont au sud 
de la rivière. Quant aux autorités nip-
pones. e l les déclarent qu'elles n'ont pas 
d' informations sur les opérat ions de ce 
secteur. 

Au c o i.. de la mat inée , les troupes 
japonaises o n t a t taqué entre Kiat lng et 
Liou Hou. De v io lents combats se pour­
suivent . 

Sur cinq nouveaux points, 
les Nippons ont tenté de franchir 

le Sou Tehéou 
Changha l . 2. — Le minis tère des 

Affaires é trangères chinois publie un 
long communiqué dénonçant une fols de 
plus la politique agress ive du Japon. Il 
soul igne le pacif isme de la Chine. 

contenu. 
Cette d i latat ion se retrouve dans 

diverses maladies , n o t a m m e n t : le rétré­
c i ssement du pylore, le spasme pylo- I 
rique, les dyspepsies et d a n s les chutes 
de l'estomac. 

Les malades a t t e in t s de cet te affec­
t ion présentent les s y m p t ô m e s d'une 
dyspepsie D a n s certaines formes, ce sont 
surtout les troubles nerveux qui att irent 
l 'attention : étourdisseroents, m a u x de 
tête , insomnies , vertiges, crampes. On 
constate souvent la coexis tence d'une 
entéro-collte muco-membraneusc . 

La Stomalumine, à base de gelée 
colloïdale, est le nouveau tra i tement sou­
verain de la muqueuse gastro-Intestinale 
irritée, e n f l a m m é e ou ulcérée. 

Ainsi traitées, s a n s plâtrage n i neutra­
l isation, les malad ie s les plus fréquentes 
et les plus reoeiles. tel les que : hyperchlo-
rhydrie, dyspepsie, ulcère, aérophagie, 
const ipat ion, entérite , diarrhée, sont vite 
soulagées e t guéries. Agissant sur les 
s y m p t ô m e s dispeptiques. elle ramène 
rapidement l'estomac at te int de di lata­
tion a ses d imens ions normales . 

B i en que la Stomalumine icomprimes) 
D'autre part un porte-parole du s o i t e n v e n t e ^ ^ n t e ^ n , l e s p h a r m a -

O Q.O. chinois a déclaré t la presse que 
l 'attaque chinoise avec t a n t ; et autos 
bl indés a échoué devant O u a n T a n g 
Chen. 

Durant la nuit- les -roupes Japonaises 
o n t t e n t é d e franchir le Sou Tehéou. sur 
cinq nouveaux points et n'ont réussi 
qu'à mainten ir une centa ine d'hommes | Grande-Bre tagne a d o n n é à l a Chine le 

cies, un ouvrage il lustre sur les maladies 
de l 'estomac et de l ' intestin et leur 
nouveau trai tement , e s t e n v o y é franco sur 
demande aux Lab. de la S tomalumine . 
Service R.N.. 28, rue La Boetie . Paris. 

L'AMBASSADEUR DU REICH 
SE RENDRAIT A ROME 

LE 6 NOVEMBRE 
Berlin. 2. — Le bruit court avec per­

s i s tance a Berl in, que M. J o a c h l m Von 
Ribbentrop, ambassadeur d'Al lemagne 
a Londres, se rendrait c e t t e s e m a i n e en­
core à Rome. on«precise la date du 6 no­
vembre, pour s igner avec le Duce , au 
n o m du g o u v e r n e m e n t du Reich , u n 
Pacte ant i -communis te , dont le texte 
serait identique au trai té s i g n é par l'Al­
l emagne et le Japon . 

d a n s le v i l lage de T l n g Ou 

Un grave danser 
pour la concession française 

Changha l . 2. — Le déplacement du 
front des faubourgs nord de C h a n g h a l 
d a n s la région cont inue a la l imite 
ouest d u se t t l ement et de concess ion 
française et pose dé nouveaux problè- | 
m e s pour les autorités des puissances i 
é trangères . D e plus, le c o m m a n d e m e n t | 
Japonais a mani fe s t é à plusieurs repri­
ses, l l n t e n t l o n de bombarder et d'atta­
quer Nantao , c'est-à-dire le-quartier tou­
c h a n t le sud de la concess ion fran­
çaise, ce qui créerait u ngrave danger 
pour le territoire s o u m i s à l 'administra­
tion française. 

Les autorités franeaies poursuivent 
ac t ivement des négoc ia t ions pour écar­
ter ce t te m e n a c e 

Le major généra l Kumattichl Harada 
a été conférer c e mat in avec les ami­
raux américains , ang la i s et français , 
d e s problèmes in ternat ionaux que pose 
l 'occupation japonaise de l'ouest de 
Changha l . 

Un détachement français occupe 
l'Université de Chiao Toung 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'ESPAGNE 

Les insurgés libèrent Les soldats 
de La classe 1928 

Salamanque . 2. — Le c o m m a n d a n t d u 
S* corps d'armée c o m b a t t a n t e n Aragon, 
a l icencié les so ldats de la c lasse 1928. 

Sut é ta ient incorporés depuis le début 
e s host i l i tés 
C o m m e n t a n t ce fait , la presse déclare 

qu'il est la preuve que 1 armeé nat iona­
liste ne manque pas de so ldats . 

L'Amirauté cesse le contrôle 
de la côte Nord de l'Espagne 

Londres, 2. — O n annonce , à l'Ami 
rauté. que, à la sui te de l'occupation par 
les nat ional i s tes de tous les ports du 
nord de l 'Espagne 

C h a n g h a l . 2 — A la d e m a n d e du rec­
teur de l'Université de Chiao Toung. un 
d é t a c h e m e n t français a occupé le bâti­
ment qui est s i tué à la l imite ouest de la 
concess ion française . Cette mesure éloi­
g n e le danger d'un bombardement des 
Japonais , qui prétendaient que les trou­
pes ch inoises occupaient l 'Université. 

m a x i m u m d'appuis diplomatique, éco­
nomique, mil i taire et Journalistique, né­
g l igeant a ins i l e s devoirs qui incombent 
a un pays ne . e . Il e s t impossible d'em­
pêcher l'opinion publique japonaise d'in­
cliner vers la rupture des relat ions diplo­
mat iques avec l'Angleterre ». 

LE COMMANDANT JAPONAIS 
DE LA GARNISON DE HSIN KING 

A ÉTÉ ASSASSINÉ 
Tokio. 2. — Les autorités de Hs in 

Klng a n n o n c e n t qu'un malfai teur dont 
on ignore l'identité, a assassUié à 4 h. 30. 
d i m a n c h e mat in , l'officier laponals com­
m a n d a n t le dé tachement qui compose la 
garnison de Hs in King , a ins i que la 
l e m m e de celui-ci. Le malfai teur qui a 
été arrêté était porteur d'une o m m e 
d'argent importante . La gendarmerie 
enquête sur lès mot i f s de cet a t tentat . 

Aujourd'hui, à Bruxelles 
s'ouvre la Conférence 
des Neuf Puissances 
Bruxel les , 2. — La Conférence des 

neuf puissances s'ouvrira demain , mer­
credi, à 11 h., d a n s la salle des séances 
so lenne l l es du Pala i s d e s Académies . M. 
Spaak, ministre d"s Aifa ires é trangères , 
prononcera le discours d'ouverture. 

O n prévoit que la Conférence c o m ­
prendra deux périodes. U n grand effort 

. . de médiat ion sera d'abord fait e t l'on 
L e s t r o u p e s b r i t a n n i q u e s à C h a n g h a l I t entera d'amener le Japon à la con­

férence Si cet effort de médiat ion 
C h a n g h a l . 2. — La dé fense d u secteur 

ouest de la zone internat ionale qui. jus­
qu'à présent , a été assurée par les «royal 
ulster rif les » sera conf iée aux « loyal 
north Lancashlxe rég iment ». Les «royal 
ulster rif les » ne reprendront p a s la 
garde du secteur a v a n t de quitter la 
Chine . 

Échec d'une tentative 
de débarquement sur la côte 

du Tche Kiang 
C h a n g h a l . 2 — L'Agence Chinoise 

« Central N e w s » a n n o n c e que les n.a-
rins japona i s o n t t e n t é s a n s succès d e 
débarquer d a n s la baie de S a n Men près 
d t N l n o Ha, sur la c o t e T c h e K i a n g 

L'aviation japonaise a bombardé 
Tai Yuan Fou et les fronts 

de Hsin Kon Tchen et de Tchen Ta 
Tien-Ts in , 2. — Trois escadri l les 

d'avions de bombardement japona i s ont 
bombarde la gare de Tai Y u a n Fou 
ainsi que 

la ville 

échouait , les pu i s sances seraient réso­
lues a prendre u n e décis ion plus forte. 

L'arrivée de M. Yvon Delbos 
et des délégués français 

noncent q u l l s o n t sér ieusement endom­
m a g é les casernes , la voie ferrée et ~U 

a ° é t é décidé de i surpris un convoi militaire, qui n'a p u 

Paris . 2. — M. Yvon Delbcs, ministre 
des Affaires é trangères ; M. François de 
Tessan . sous-secrétaire d'État aux Affai-
i e s é trangères , a ins i que les dé légués 
adjo ints à la Conférence de Bruxelles , 
ont quitté Paris ce m a t i n a i l h. 30. ; .r 
« L'Etoile du Nord ». à des t inat ion de la 
canitale belge 

Les h o m m e s d'Etat français o n t été 
sa lués par le comte de Kercbove de Den-
terghem, ambassadeur de Belg ique à 
Paris 

M. Yvon D e l t x s a é té sa lué à s o n arri­
vée à Bruxel les , par M. Spaak, Ministre 
des Affaires é trangères , accompagné du 
Directeur de son cabinet . M. Legha l t e t 
par le haut personnel de l 'ambassade ' ? 
France . 

Celle de M. Eden 
Bruxel les . 2. — M. Eden, chef de la 

les travaux de dé fense i délégat ion britannique à la Conférence 
Les aviateurs Japonais a n - ! des neuf puissances , est arrivé ce m a t i n 

partir, la D C A , éga lement surprise, n'a 
pu tirer que quelques coups de feu des 
hauteurs s i tuées à l'est d j la ville. 

L'aviation japonaise a é t é éga lement 
très act ive sur les fronts de Hs in K o u 
T c h e n et de T c h e n Ta. dont el le a bom­
bardé les post ions chinoises . 

L'état-major japona i s n 'annonce ce­
pendant aucun progrès sur ces fronts. 

O n apprend de source mil i taire Japo­
naise qu'au nord du Chans i , les farces 
chinoises du front de Cheng T a comp­
tent parmi el les u n e divis ion rouge aunt 
l 'avant-garde se compose de j eunes gens 
e i de j e u n e s filles. 

L'incident anglo-nippon 
de Changhai est considéré 

clos 

Bruxel les . Il a été accueil l i à la g i r e 
du Nord par M. Spaak, ministre des Af­
faires étrangères . 

M. Eden a conféré pendant près de 
d e u x heures, avec M. Norman-Davis , 
puis avec M. Spaak, chef de la déléga­
tion belge. Le ministre des Affaires 
é trangères britannique s'est éga lement 
entre tenu avec les représentants des Do­
min ions de la conférence du pacifique. 

D e son coté, M. N o r m a n Dav i s 
a eu u n e conversat ion avec MM. VVelling 
ton K o o e t Quo Ta i Chi. respect ivement 
ambassadeurs de Chine â Paris e t à 
Londres, qui représentent leur pays à la 
conférence. 

Entretiens de M. Delbos 

Les Elections municipales 
en Angleterre 

Elles sont favorables 
aux Travaillistes à Londres 

et a u Conservateurs 
en certains points de la province 

Londres. 2. — D a n s l'ensemble, les ré­
sul tats des é lect ions munic ipa les e n pro­
vince montrent un recul sensible des 
travailliste**%u bénéfice des conserva­
teurs. Toutefois , le parti travail l iste 
obtint pour la première fols la majori té 
à Coventry. Leyton e t Bristol, tandis 
qu'à South Shields, il y a un nombre de 
conseil lers égal au total des autres par­
t i s 

Les conservateurs en lèvent Birken-
head aux travai1 listes, qui perdent éga­
lement dix s ièges au Conseil de Liver-
p o o l 

Voici u n e statist ique d e s g a i n s e t per­
tes des partis dans 127 grandes villes de 
province : 

Conservateurs : gains . «8 : pertes. 32. 
Libéraux . gaina. 3 : pertes, 28. Tra­
vail l istes : gaina, M : pertes. 70. Indé­
pendants : gains, 32 : pertes, 23. 

A Londres, à 0 h. 55, l i s résultats 
complets de six Consei ls munic ipaux 
seulement éta lent connus et ils don­
naient 181 siégea aux travaillis'.es. 98 
aux conservateurs et 0 aux l ibéraux e t 
indépendants . 

Le succès des Travaillistes 
dans la capitale 

Londres, X — Ce mat in , à 3 heures, 
alors que les résultats des é lect ions mu-
nlc ipa'es restent encore à déclarer d a n s 
onze quartiers de Londres, le p a r u tra­
vaill iste gagne 38 sièges dans la capitale . 
dont 37 a u x dépens d e s conservateurs. 
Le Labour Party obtient J I B s ièges con­
tre 282 aux conservateurs. Ces chiffres 
n'affectent pas considérablement les 
majorités . Toutefois , les travaill istes 
sont, dès ma in tenant , en majorité d a n s 
treize des v ingt-huit munic ipal i tés lon­
doniennes , ayant obtenu l 'avantage à 
Hammersmit ' e t à Lambeth. 

Londres, 2. — L'état des partis aux 
é lect ions munic ipa les pour l'aggloméra­
tion londonienne se reparut à 1S heu­
rts , de la façon suivante : Travairistea, 

i 847 : conservateurs, 417. Les travail l istes 
g a g n e n t 47 s ièges . 

rappeler le contre-amiral c o m m a n d a n t 
la seconde escadre de croiseurs, qui a 
c o m m a n d é les unités nava les britanni­
ques d a n s cet te région. 

Le croiseur « S o u t h a m p t o n » a. e n 
conséquence, appareil lé lundi pour Port-
land. Deux contre-torpil leurs, « L'Elec­
tre » et « L'Escort ». demeureront provi­
so irement sur la cote nord de l'Espagne. 

LES ÉTATS-UNIS REFUSENT 
DE S'ASSOCIER A U TENTATIVE 

DE MÉDIATION DES AUTRES 
NATIONS AMÉRICAINES 

Washington . 2 — Le G o u v e r n e m e n t 
Américain a décl iné l ' invitation du Gou­
vernement Cubain, de participer de con­
cert avec les autres nat ions américai­
nes à une médiat ion d a n s le confl i t e s - Londres 2 — On conf irme d a n s les I présentants de l 'Angleterre et" des Etats-
pagnol mi l ieux off iciels anglais , quo le gouver-1 u n i s , MM. Eden et N o r m a n Davis . 

D a n s sa réponse transmise par les i I l f c m e n t i aponai s a adresse a" gouverne-1 
soin» de 1 ambassadeur d e s États-Unis i m e n t britannique, ^ s excuses pour l'in-
a La Havane, le D é p a r t e m e n t d'Etat de- c ; d e n t d e c h a n g h a l . au cours duquel 

^ f * ' t r o i s so ldats britanniques du rég iment 
' « Ulster Ri f les » ont é t é tues, et qu'il a 

offert des réparations. 
A la sui te d e cet te communicat ion , 

l'incident e s t considéré c o m m e clos. 

comme 

Bruxel les . 2. — M. Y. Delbos s'est 
rendu à 17 h au minis tère d e s Affaires 
é trangères ou a la d e m a n d e de M 
Spaak se réunissa ient avec les dé légués 
de la France et de la Belgique, les re-

ctare que. la participation des 
U n i s à u n e tel le act ion serait en con- i 
tradiction avec la politique américaine 
de non-Ingérence d a n s les affaires inté ­
rieures d e s n a t i o n s é trangères . 

LA TRAVERSÉE AÉRIENNE 
DU SAHARA 

Alger. 2. — Les trois apparei ls Amiot 
part ic ipant aux m n n œ u v r e s d'outre-mer 
e t se d ir igeant vers Madagascar ont 
quitté Aoulef ce mat in , à 8 h. 45. en di­
rect ion de Gao. 

Un sentiment d'animosité 
contre l'Angleterre se révèle 

au Japon 
Toklo 2. — Le « K o h u m i n ». journal 

d'extrême-droite, constate d a n s un èdi-
torial. que. Jamais, au cours de l'histoire 
du Japon, il s'est révélé un s e n t i m e n t 

Ce vol comporte la traversée complète I aussi net d'animosité contre l'Angleter j 
du S a h a r a . « D è s le début du confl it , écrit-Il. la 
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Le général Tchang Pao Li 
assistera à la Conférence 

comme observateur 
Berl in, 2. — Le. général T c h a n g Pao Ll. 

m e m b r e d u Conseil de Dé fense Nat ionale 
de Nankin et l'un des plus in t imes colla­
borateurs du maréchal T c h a n g Kai Chek 
a fait au correspondant de l'Agence Ha-
vas. avant de partir pour Bruxel les où 
11 va assister à la conférence c o m m e ob­
servateur, des déclarat ions d a n s lesquel­
les 11 a di t n o t a m m e n t : 

« La conférence de Bruxel les est un 
premier pas en avant , il reste à savoir si 
elle entreprendra d'el le-même un deuxiè­
m e pas. Nous. Chinois nous l'espérons 
et c'est s incèrement que nous avons salué 
l' initiative prise à ce sujet par le prési­
dent Roosevelt ». 

Le général a fait observer ensui te qu il 
é ta i t caractérist ique que la déclaration 
de guerre du Japon à la Chine intervien­
ne trois mois après l 'éc latement du con­
flit. 

« C'est la preuve, at-t-il dit . d e s dissen­
s ions politiques intérieures s u Japon » 

Le générai a conclu en disant que la 
c a m p a g n e japonaise durerait encore six 
mois au moins , peut-être deux ans. mai s 
que f inalement , lorsque le Japon aurait 
perdu l'espoir de « digérer » ses con­
quêtes e r sa fol d a n s la victoire, 11 
s'écroulerait de lui-même. 

La presse italienne prédit 
la faillite de la Conférence 

Rome. 2. — La presse i ta l i enne prédit 
la fai l l i te de la conférence de Bruxel les . 
Pour elle, les c h a n g e s de met tre fin à 
l ' incident d'Extrême Orient sont « nul­
les » et le président Roosevelt serait un 
d e s principaux responsables de cet échec . 

Le « Popolo Di R a m a » es t ime que le 
discours présidentiel de Chicago a ré­
veillé les ardeurs de la S.D.N. qui a stig­
mat isé la conduite du Japon e t n'a fai t 
que l'ancrer davantage d a n s s a résolu­
t ion. 

EST-CE UNTPASSAGÈRE 
TOMBÉE D'UN NAVIRE ? 

Montpell ier. 2. — Sur la place de Fron-
t ignan un c h a s s e u r a trouvé le corps 
d'une f e m m e vêtue d'un panta lon de 
marin et d'un chandai l bleu de rot. Ce 
corps qui a é t é rejeté par la mer parait 
avoir sé journé deux s e m a i n e s d a n s l'eau 
On croit se trouver e n présence d'une 
passager* d'un rtivlro. qui aura été victi­
m e d'un accident . 

LES D U C S 
D E B O U R G O G N E 

isuira oa LA P H I M I I K S PAOEI 

A cet te époque, e n effet , au m o m e n t 
de se mettre a table, des écuyers appor­
taient un bass in rempli d'eau, dont plu­
sieurs personnes usa ient e n m ê m e t emps 
pour se laver les mains . 

C e l a i t un nonneur recherche d e se 
tremper les do ig t s d a n s la m ê m e eau 
que les G r a n d s d'alors. 

Telles é ta lent les mesquines suscepti­
bilités de la Cour de Bourgogne et l'éti­
quette e n usage au c h â t e a u du Quesnoy 
où habi ta le Comte de Charolais après 
son mariage . 

Louis XI 
Charles V U é t a n t mort . Louis X I accé­

da au trône de F r a n c e e n 1481. 
Le Comte d e Charolais fut gratif ié 

d'une pens ion d e Louis dont 11 é ta i t 
l'ami de longue date . Cette pens ion étai t 
const i tuée par 38.000 l ivres de rentes 
ainsi que la Lieutenance royale d e s 
Etats de Normandie . 

Le Quesnoy res ta quand m ê m e le sé­
jour d'élection de Chsr les . qui y fut 
mêlé e n 1483 à u n e affaire de sorcellerie. 

Louis X I s 'étant fait rétrocéder les 
villes de la S o m m e par Phi l ippe le Bon . 
Charles e n conçut un vif dépit et entra 
dès lors e n lutte contre le Roi de France . 

U en tra d a n s la Ligue d u B i e n Pu­
blic dirigée contre Louis. 

En qui t tant le Quesnoy pour s e rendre 
à Montlhéry son père Phi l ippe le B o n 
lui d i t : « Souverez-vous du rang dont 
vous sortez. Préférez toujours u n e mort 
glorieuse à une fuite honteuse ». 

Ces paroles chevaleresques, Charles 
Comte de Charolais ne devait pas les j 
oublier. El les marquaient d'un s igne 
prophétique son ex is tence brève et tra­
gique. 

I! combatt i t à Montlhéry où il défit le 
Roi. le contra ignant à la fuite et lui 
imposant le traité de Conflans . 

Phil ippe le B o n mourut e n 1487. Ce 
fut u n grand prince. U créa l a Cour des | 
Comptes à Lille, protégea l s s artistes, i 
n o t a m m e n t J e a n Mabu.se de Maubeuge. . 
Il inst i tua la foire du Quesnoy. le 25 . 
octobre 1444, qui ex is te encore aujour­
d'hui. 

Charles le Téméraire 
Le Comte de Charolais remplaça son 

père e t devint Duc de Bourgogne sous 
le n o m de Charles le Téméraire qu il a 
gardé d a n s l'histoire à caufe de son ar­
deur bouil lante et de sa hardiesse . 

S o n règne fut consacré à la lutte 
contre Louis XI . 

8 o u s l ' instigation du Roi de France, 
les Liégeois se révoltèrent contre le Duc 
de Bourgogne . Le Téméraire en fut ln-

I formé lors d'une conférence qu'il avait 
| avec le Roi de France, à Péronne. Char-
I les fit Louis prisonnier ; U lui fit une 
j scène terrible, d'une violence extrême 
I et l 'abreuvant d'injures. Louis ne dut 
I son salut qu'en opposant le ca lme et la 
I conci l iat ion au ressent iment d e l'ora­
geux Bourguignon. 

Le Téméraire obligea le Roi Louis à 
l 'accompagner à Liège et à combattre 

] près d e lui a u cri de : « Vive Bour­
g o g n e ! ». 

Le Téméraire au Quesnoy 
Proclamé Comte de Ha inaut à Môns. 

Charles le Téméraire se montra d a n s la 
Cité quercl ta ine d a n s toute s a magni f i ­
cence e n 1868 e t y fut l'objet de fêtes 
extraordinaires . Les bourgeois lui adres­
sèrent un compl iment d a n s lequel i ls 
lui rappelèrent que le châ te la in d u 
Quesnoy avait combat tu à Liège. 

Le Téméraire conf irma ce soir-à les 
privi lèges de la ville. 

La loi fut reconnue e n audience so­
lennel le par Gi l l e s de Bous ies . h o m m e 
de fief du Comte de Hainaut , il y c o n ­
sacra les i m m u n i t é s de la ville. 

En 1470. Charles conf irma lès privi­
lèges de l'abbaye de Ste-EUsabeth. 

Préférez toujours une mort 
glorieuse... 

Ce fut dès lors une lutte s a n s merci 
entre le Duc de Bourgogne , courageux. 

\ emporté , audacieux, chevaleresque jus 
i qu'à l a témérité , e t Louis XI , adroit, 
I rusé, retors, d iss imule , cruel, pour qui 
! « la f in just i f ia i t les m o y e n s ». 

Le Téméraire travail lait à l'unifica­
t ion du pay? entre la Meuse, le R h i n . e t 
les Alpes. Cependant que les efforts de 
Louis t endaient à l'unité française. 

! Charles fut d'abord vainqueur e t con-
1 traignit Louis à la fuite e t le t int à s a 
merci. 

| Mais sa fortune al la décroissant . 
C o m m e l e s h o m m e d e s o n t emps , U 

I fit ,a guerre 
' Après avoir été vaincu à Morat, par 
< les Suisses , il se présenta devant Nancy 
i en 1477, pendant un hiver sibérien. 
| Le Téméraire s e n t a i t la partie déses-
; perée, m a i s U n avait p a s l 'habitude de 
! reculer. 

Il d i sa i t : « S'il le faut, l e combattrai 
j seul ». 
i A Nancy. U gelait , et il n'avait plus 

qu'une poignée d 'hommes résolus, m a i s 
qui manquaient de vivres. 

Il partit à l'assaut, casque e n tête , sur 
I son grand cheval noir, e n d i sant : C'est 
; le s igne de Dieu ! ». 

Ce fut la déroute d a n s l a ne ige et 
I d a n s les é t a n g s glacés . 
I On retrouva le Téméraire percé de 

coups, d a n s un é t a n g glacé, le corps 
presque ent i èrement dévoré par les 
loups. Il avait quarante-quatre ans . 

Il eut u n e fin tragique, d igne de sa 
vie. 

Te l Frédéric Barberousse. o n crut 
longtemps qu'il n'était p a s mort» 

Le gent i lhomme qui le tua par mé-
garde mourut de chagr in . 

S a nature généreuse et noble lui va lut 
des regrets u n a n i m e s de se s serviteurs 
et ennemis . 

S a fin tragique e t prématurée porta 
un c o u p mortel à l'illustre Mai son d e 
Bourgogne . 
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LA DIGUE QUI RELIE LE MONT 
SAINT-MICHEL A U COTE 

VA ÊTRE COUPÉE 
Paris, 2. — O n annonce que la d igue 

qui relie le Mont Saint-Michel i la cote 
normande sera coupée sur 500 mètres . 

Le ministre des Travaux publics a 
donné son assent iment au projet établ i 
par M. Lewuy. ingénieur des Ponts e t 
Chaussées de la Manche , et qui c o m ­
prend, rappelons-le : outre le dêrase-
m e n t de la digue sur la longueur pré­
vue, l 'aménagement d'une s o n e pavée 
e n moel lons, des t inée à protéger la vole 
ferrée submersible qui permettra la com­
municat ion du Mont a la terre, m ê m e 
pendant les heures de haute mer. 

Le budget établi pour ce vaste tra­
vail atte indra 10.500.000 francs a u Heu 
dos 6.895 000 prévus auand le projet fu* 
étudié pour la première fois, e n 1930_., 
1 augmentat ion est sensible, el le est d u e 
au renchérissement des matér iaux et d e 
la main-d'œuvre. 

SNUG 
MAINTIENT LES 
FAUSSES DENTS 

Fermement en place toute lojoornes 
Snug maintient l « dentiirs en place ti fer-

mcmrnt qu'ils ne peuvent bouger, tomber, 
irriter, cliqueter ou Jouer dans la bouche. 
Aucune graine ou particule d'aliment ne peut 

Vy li H T . Vous pouvez manger et parler anisl 
bien qu'avec vos propres dents. Snug met fia 
a tous les ennuis que causent tes dentiers. 
Snug est vendu à Lille par tous les pharma­
ciens y compris (irande pharmacie de France. 
Pharmacie Centrale et Pharmacie Dehaussy. 
Deux francs en timbres-poste vous procure­
ront un ample échantillon de Snug qui vous 
sera adressé sous pli discret. Snug. Pharma* 

j de Normale, (Service tl-B) 19, Rue Drouot* 
Paria-
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EN PALESTINE. U LUTTE 
CONTRE ES TERRORISTES 

CONTINUE 
| Jérusalem. 2. — La lutte entreprise 
: par le gouvernement contre les terro-
| n s t e s dans la région du centre de la 
i Pa les t ine cont inue act ivement . Les trou-
: pes envoyées la s emaine passée d a n s l e 
\ but de traquer une forte bande armée 
! retranchée d a n s les m o n t a g n e s de 8 a -
' marie ont eu une nouvel le rencontre 
j avec des bandits , prés de Tul i l tamm, e t 
; les ont mi s e n fuite. 
! D a n s les mil ieux religieux musu lmans , 
I un m o u v e m e n t de protestat ion contre 
les m e n é e s terroristes s'est dess iné a u 
cours de ces derniers Jours. Ce mouve­
m e n t s'est déc lenché a Gaza, où u n e 

i trentaine de docteurs de l'Islam se sont 
réunis et ont réprouvé énergiquement 

] les ac tes terroristes c o m m e é tant c o n ­
traires aux ense ignements du Coran. 
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Le» aiguës sont Ira plante* de U mas* 
Elles contiennent des principes rd 
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avec la maximum d'efficacité 
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Pour vou» bien porter, prenei da 
Martonle le tonique extrait da I» mari 

En vente tout»» prusitnaetw M farta 
Se 10 francs la botte. 

* Boyer * 
en grog ou dans ont infusion 

UN MONUMENT A ÉTÉ ÉLEVÉ 
A U MÉMOIRE DES PILOTES 

LECRIVAIN ET DUCAUD. 
DISPARUS PRÈS DE MAZAGAN 

Casablanca, a, — La cérémonie du 
souvenir d e s morts au c imetière d'El 
Hank a revêtu cet te a n n é e une impor­
tance particulière. U n m o n u m e n t élevé 
par les soins de r Aéro-Club d u Maroc 
i la mémoire des pi lotes Lecrivaln e t 
Ducaud. disparus e n 1939. près de Mata-
g a n a été remis à l'association du sou­
venir français en présence d'une déléga­
t ion de la Compagnie c Air-France ». 

D e s al locations o n t été prononcées et 
u n e p a l m e a été déposée au pied du mo­
n u m e n t par le chef de la région, entoure 
de nombreues» personnal i tés 
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ARTS TECHNIQUES ET PLAISIRS 
DU TABAC 

La c Revue d e s T a b a c s s qui ex i s t e 
depuis trelse ans , di f fuse e n France e t 
à l 'étranger le renom si Justifié de notre 
Régie, (Service d'Exploitat ion Industrie l ­
le d e s T a b a c s et d e s Al lumettes j . 

A l'occasion de l 'Exposition 1837. l a 
« Revue d e s Tabacs » a fait paraître u n 
n u m é r o spécial de 64 pages , sur papier 
de luxe e t magni f iquement illustre, inti­
tulé « Arts Techniques e t Plais irs d u 
T a b a c ». 

O n trouve d a n s ce splendide numéro : 
U n article i l lustré sur tous les che f s -

d'œuvre exposas au Pavi l lon d e s Tabaos , 
par Charles Clerc. 

U n éloge du tabac par Louis Lataarus, 
Yve t t e Guibert. Alain B a i n t O g a n . 

Une magis tra le étude de Robert d e 
Beauplan sur le tabac et l'art. 

U n article ex trêmement documenté s u r 
le rôle du tabac d a n s l'économie m o n ­
diale e t qui intéressera tous les écono­
mistes , tous les parlementaires, tous l e s 
journal istes qui. de prés ou de loin. 
s'occupent de cet te quest ion d u c o m m e r ­
ce mondia l du tabac e t de son rôle f is­
cal. 

U n travail bibliographique Inédit s u r 
les premiers l ivres qui parlent d u tahae. 
etc. , etc.... 

La « Revue d e s Tabacs » parait t o u s 
les mois-

Administrat ion : 10. R u e d u Caire, 
Paris < » . — Té léphone : Louvre 64-M. 

Directeur • M. Ju l ien P ineau . 
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